
ra.ppçânt eti retard avec nous. Quand nous nous retirerons,
comme les miages ,commt-e eux aussi c'est par un autre chiemin,par
une voie toute nouvelle, que nous rentrerons dans cette patrie
mortelle qui doit nous retenir encore, jusqu'au jour où la vie
et la lumière éternelle viendront absorber en nous tout ce
qui est: de l'ombre et du temps.

NOTRE-DAME3 DE LA FAMILLE

Il y avôit Aine', le pas'eur, et Penlior la bloû'de, sa fme
qui demeuraient en la paroisse de Sji-Viteol,préseintemeiit noyée
dans la biie de Cincale. [ s s'aimaient bien; Penhor était bonine
et jolie, Ainel é tait fort et bon ;. c'était lui qui portait la statue de
la Vierge Marie à la procession de- la mi-août. Ils n'avaient pointl
d'enfant, et cela faisait leur tris!e.se.

Unefois qtiAme-l revenait tout sourienx dE s champs, il trouva
1'enhor qui pleurait, et devinant bien pourquoi, il lui dit:

- Ma chète femme, vois-tii, ce serait de tiiser un beau voile à
Matie toujouis vierge. En récompense elle te donnerait tit petit
auge à bercer.

Croyez-vous quun homme -puisse çyjser le premier ? Non,
d't st toujours la femme. Penhor avait -tissé - le voile d'avance,
plusb-anc que n ige et transparenit comme 1-s brumes d'été.

La vierge de Saint Vin 1 était tiès riche, parce qui les gé us
du pays péchaient be .uicoup et la comblaient d'offeaudcs; in -is
en voyant ca voile précieuir, qui ne payait la rançon d'aucun gros
péché, elle fut con'ente et l'accepta. Amêl et Fenhor EurÈent uit

pe iL enfant et -saimbr*nt davantage auprès de son berceau.
Dý's que l'enfant eut ses neuf jours, Penhor, qui était encore

bi.-n faible-le prit dans ses bras et ýse rendit à l'autel de la Vierge.
-Marie, dit-elle agenouillé', voici -le petit trésor que vous

nous avez-donné ; nous vous le rendons, ô Mère ! qu'il soit à
voiue et. qu'il- randisse promis à votre couleur cél ste. Regardt-z-
le, bonie Vierge, nous l'avons appelé Raoul, comme le père de
son père-; regardez-le bien pour le reconnaître au jour où il autra_
besoin de vous.

Amel répondit:
- Ainsi soit-il


